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Coptes ec {Nouvelles 

Le jour baissait. 
-Vosis  Jevam j>un chevalet, Gaspard Bores se 

lia.au dan-, sa besogne. 
s>a n,a m Luxuueciit Uévreustitucui le plateau 

Sur la  unie. 
L'ouvrage n avait presque pas .avancé, oet 

upiv^-iniUi-ià. A mesure qu'il traçait il eliaçait 
.Les toiLs ne se fondaient pas selon son gré, le 
uopiin ae déformait au lieu Je se paria-re ; :a 
n>itipue ne venait pas connue il lavait 4-èvée ; 
t;t nuanoe 'de la chair uc lui aenxlilait pas natu- 
re iie.     U r~ < 

El voilà que,.tout à coup, il avait trouvé la 
teinte exacte ;il s'était senti en 'train de tra- 
vailler à la dernière minute, juste au'moment 
ou il n'allait plus le pouvoir, le aoleU dispaiais- 
b;n .  le  crépuscule  planant déjà  

.L'uni tire envahissait l'atelier, noyant les coins 
clans l'obscurité, embrouillant encore le désor- 
dre ou gisaient pète-mêle des toiles barbouillées 
sur le   plancher sale. 

far 1.1 gi-aude baie vitrée, le ciel gris plaquait 
s:>n  reùot a Lei-ie s=ur la muraille d'en face, d'où 
sai lissaient quelques plâtres, des masques, des 
eu.i ici «s. lin oo.iinie, la pièce dlait plutôt nue, 
'-   el    :i.-:e. 

lia^p&rd Bores s'acharnait a son tableau, en 
déjùl   de   l'obscurité  croissante. 

i.i.iiii d uut a'aiTèter : il n'y voyait décide- 
ra lit   p.ll-s. 

(>• quil eut déposé sa palette, le modèle. 
qu. liant la pot~e, se leva une femme mignonne. 
ut-. 1 l'ines dèlicseuses, quoique trèles,,le teint un 
peu pale, lies longue, sa chevelure blonde, a la- 
queile te crépuscule donnait une couleur de cen- 
IïJ>- ..>ndulait sur ses rems, venant expirer au 
bas tes h-anches. Dans le manque blafard de 
bon «visage i-T-aeile — peut-être ériait-'ce le derni- 
j nr q:u .allait cette apparence — s'épanouis- 
Miienl les ClcJr*. bleues de ;es yeux, et rouge 
ce  sa  bouche, toutes  corolles trustes.!.. 

i - peintre-eut pour elle un regard d'affectueu- 
th.   .-oiiiciiude. 

—. Rhabille-toi   vite   1  Tu  vas attraper   ftroid... 
Il v avait quatre heures qu'elle posait. 
- ' t>h I dit-elle avec un sourire doux, quel- 

I es   minutée  de plus   ou de moins. 
il   eiie  vint voir la  toile. 
i: io s'y trouva plus jolie quelle n'était réel- 

f.siont. Pourtant» elle s'y vit comme elle se rap- 
; .-.luit avoir été autrefois, oh I il n'y avait pas 
*.<n longtemps I l'été précédent, quand elle 
vait fait la connaissance de Gaspard Bores — 
iîe ne  posait  pas  alors... 
El'e se sentit prise d'une oetite toux, et alla 

éprendre ses vêtements abandonnés sur une 
(.aise. 
Ciaspard ne s'occuoatt plus  d'elle. 
Il  élait de nouveau   absorbé  par l'œuvre. 
Son regard examinait 'sévèrement le travail, 

«prouvant ici, critiquant là, notant les modifi- 
ions a faire, les perfectionnements  a  appor- 
er. 

Quand il cessa son examen, — la nuit presque 
mut a coup venue. — la jeune femme rhabillée, 
KJ tenait derrière Tui. 

Sous l'indécise nuance de ses cheveux -^ main- 
tenant tordus et relevés sur la nuque — ovale 
tjur de son visage avait une expression très 
iioure. les fleurs bleues des yeux s'alanguissaient. 
humides, et la corolle rouge des lèvres s'èpa- 
uuuissait,  pleine  de baisers.... 

es a 
Gaspard Bores élait un artiste consetencteux. 
Do 11c. sans fortune, û ne orenait pas le che- 

min d'en acquérir. Car il ne suffit r«as pour réus- 
sir de croire à l'Art, de se vouer tout entier à 
l'Œuvre d'y consacrer exclusivement toutes les 
jcn iules aspirations de l'âme centuplées dans 
Lurs facultéi- par la tension vers ce but. 

Les fanatiques de l'idée sont, presque tou- 
curs, dans la lutte, les plus faibles. Bores était 
-Je ceux-là. „ , _, 

Il avait été refusé tous les ans au Salon, soit 
iroi- printemps de suite. 

Ses échecs successifs étaient dus aussi a la 
iiakhanoe, il ne pouvait se faire appuyer par 
aersonne. les démarches serviles lui répugnaient ; 
S quant a l'exécution de ses tableaux, une fa- 
talité inéluctable y nuisait : ses ressources ne 
mi permettant pas de payer ses modèles cher. 
— quand il pouvait, même, s'en offrir, — il 
levait se contenter du rebut.... Quelques maigres 
Bymphes, quelles Vénus difformes il avait éla- 
borées, — vaguement corrigées par ses connais- 
sances anaiOBafcfues et sa science de l'Ecole  !... 

Il était quelque peu découragé — de ce décou- 
ragement néfaste aux artistes, qui les conduit 
i la dégradation par l'oisiveté, v- lorsqu'il ren- 
rontra Jeanne, une ouvrière honnête, avec la- 
[uelle une circonstance banale le mit en rapport. 

La trouvant jolie dans sa fracîheur florale et 
»ure,   il  l'aima  violemment, profondément. 

Elle de. son côté, nature d'enté, s'éprit aussi 
le lui. Son être expansif se donna bout entier 
1 Gaspard. Mais elle ne voulut pas être assi- 
milée à une créature quelconque et exigea d être 
la femme. 

Ge fut un mariage bien humble : après les 
iôrmatitâs civiles, une bénédiction discrète dans 
me   chapelle   obscure. 

fl y eut un hiver rude à passer, la Jeune 
femme étant presque seule à gagner un peu 
a'arpeni. ^ 

Février arrivé, Gaspard voulut se mettre 6 
son tableau pour le Salon qu'il était décidé a 
tenter encore une fois : Jeanne lui avait redonné 
»»i cœur a rouvrat» — la pauvrette ! 

Le modèle manquait. 
Gaspard Bores • avait gardé assez de délice 

tesse pour aimer sa femme d'un amour qu'il 
l'avait jamais eu pour aucune autre. 

Il  ne lui   avait' pas  demandé de poser... 
Ce fat elle qui le lui offrit. 
Elle se croyait a*r«ez bien faite pour cela, mais 

fosajt pas le rtîre. Elle en trouva le courage, 
DU^issante, entre deux baisers. 

BB 
Tes le lendemain,  les séances  commencèrent 

ftns l'aieHer froid. 
Bores y avait monté un poêle. 

Mate le feu qu'on y pouvait faire était ai mai- 
gre ! 

Ainsi Jeanne travailla double. Le jour elle po- 
sait ; la nuit, elle veillait des heures sur la 
couture. 

Devant le peintre exigeant quand il était ab- 
sorbé dans son travail, elle se montrait douce- 
ment dowle, toujours soumise aux caprices, 
heureuse quand U lui souriait, — sûre qu'au 
moins nulle autre n'était là pour lui voler son 
amour. 

Elle se fatiguait à cette vie sans repos, s'usait 
lentement, .s'anémiait.... Mais elle avait du bon- 
heur à ainsi immoler son corps au cher aimé. 

Pourtant, une terreur la nrit un jour en re- 
gardant l'œuvre commencée et en s'v comparant. 
Combien elle avait changé depuis que fiaspard 
s'était mis à Touvrage ! Comme elle était deve- 
nue laide comparativement r Pourvu que ses 
formes ne s abîmassent pas trop d'ici la fin ' 

1 Bt quotidiennement, avec une douleur croissante, 
elle les voyait se flétrir davantage sous le lent 
travail   de phtisie  qui   la   minait... 

Constamment la maladie progressait, activée 
nar les mêmes conditions qui l'avaient fait naî- 
tre, et qui subsistaient, en place des soins qu'il 
eut   fallu. 

Gaspard Bores ne s'apercevait de rien. 
La Jeanne qu'il avait créée sur la toile se 

substituait, en queliine sorte à l'antre dans son 
esprit. Et, ainsi, il la voyait toujours belle et, 
Iraîche. Si bù>n qu'il fut tout surpris en la 
trouvant évanouie un jour. 

Il travaillait dormis deux hemes, «ans être 
frappé de l'immobilité de son modèle. La de- 
mande d'un léger chantr*>n-f>nt dans la pose de 
la main, auquel elle n'obéit pas, fit soudain 
i"tir dans son ospri'. Il s'enmressa auprès d'elle. 
KHe était froide. Affolé, il la ranima, — à demi 
morte...     -I 

Elle dut s'alii<»r. trop faillie maintenant pour 
narcher. mais ,-iva.nt une n^.rsislante inquiétude 

a   l'éjzard  du   tableau   inachevé. 
— Sols tranquille, répondit-il. j'ai prespue fini, 

■e  t'assure.... 
Elle exigeait, nplrruivant "n neu de force pour 

«oiirlne. — nu'il vînt travailler près d'elle encore. 
Alors il s'installait à côté du lit et s'occupait 

1   rwrfaire  la  tê'e... 
Parfois. — riuand sa main était la«se de tra- 

vailler, et oui! devait s'arrêter. — il la baisait 
affectueusement,au front et  aitx-lèvres. disant 

— Je ne veux pas que tu continues ainsi... Tu 
If fntisnies trop.... 

Mais elle, souriant toujours de son sourire 
doux   : 

— Pourvu  que tu  m'aimes. |« suU heureuse 
—   Voi«-U'i.   il   me   suffH   nue   tai   ne   nenses   la- 
mais a   une autre que moi.'.   Je veux foui  mon 
amour... 

B   B 
Quand Jeanne mourut, Gaspard eut une gi-aude 

douieur... 
Il quittait ta contemplation du visage blême, 

amaigri, glacé, de l'wmée pour- se reporter sur 
celui, plein' de vie, qu 11 avait évoqué &ur sa 
toile. 

Ses deux amours — pour l'Art et pour une 
femme — s'étaient si uidissolublement uicarnés 
! un avec l'auue en le portrait de Jeanne ;qui 
identifiait tellement à ses veux la chère dispa- 
rue If que toute son existence oe résumait inain- 
'enant dans son  œuvre. 

Et. la trouvant toujours imparfaite, brûlé de 
fièvre, il reprenait ses pinceaux, taisait encore 
des   retouches*.. 

La nuit, au lieu de veiller la morte, ce fut le 
iableau  qu'il   ve lia   .  n'était-ce  pas   Jeanne   I 

Des amis étaient venus qui s'occupèrent pour 
lui de toutes les formalités : il en eût été inca- 
pable. 

Et fout à cv>p, une idée incendie sa cervelle : 
— C'est demain le dernier jour oour les en- 

vols.... 
I) ne s'était pas occupé du transport de sa 

toile. 
Il descendit en hâte pour trouver un commis- 

sic-nnaire qui lui promit de venir le lendemain 
â quatre heures... 

Et il rentra. , Dès son retour, un ami lui dit. 
parlant  de  l'enterrement   . , 

— Tu sais, c'est pour demain quatre heures... 
(1   tressaillit,  mais   ne  répondit  nen. 
Toute la nuit, il déplora l'heure choisie pour 

la cérémonie. Il voulait être là quand on enlè- 
verait sa nymphe : il voulait la charger lui- 
même — avec tant de précautions 1 — sur 
les épaules du rustre h qui,elle serait confiée !... 
Et cet* homme viendrait pendant qu'il n'y serait 
pas  ! 1. 

A l'heure dite, fl entendit des pas lourds mon- 
ter l'escalier... 'fl n'eut pas le courage d'aller ou- 
vrir, se bornant ft écouler : c'étaient les croque- 
morts. . 

Une prostration l'anéantit.... Mats un rayon 
de soleil pénétra dans l'atelier ; et 11 aperçut 
Jeanne, effigie  animée, qui souriait... 

Plus  tard,  un  ami vint le  chercher. 
— On part,   descends... 
Il allait descendre, à regret, étremt d'un dou- 

loureux serrement de cœur... Mais, justement, 
te  commissionnaire  arriva. 

Tout de suite, répond-il, tout de suite. 
Et il resta... le temps de faire clouer Tlmage 

de Jeanne entre des planches. 
B   B 

Lorsqu'il fut seul, l'atelier lui sembla atroce- 
ment vide, et il se demanda ce qu'il avait à 
faire... 

Le rayon de soleil s'était éteint, et, sous la 
grise clarté du ciel de cendre, il éprouva une 
poignante sensation d'abandon. Dans un éclair 
brusque, il lui apparut que c'était parce que 
Jeanne était morte... Et il dégringola l'escalier ; 
le cortège était .parti. Alors, — sous la pluie fine, 
glaciale, obsédante, — il se mit à courir vers 
le cimetière, envahi d'une douleur folle '■— pour 
rencontrer à la porte te corbillard qui revenait... 

Une honte  désespérée  dévorait  son   être... 
Ses jambes flageolantes le portèrent à la fosse 

commune, receleuse du corps de Jeanne. 
Et sur la terre, il se laissa tomber, implorant 

pardon, sanglotant enfin sur celte qui était 
morte avec la certitude de n'avoir pas été tra- 
hie  ! 

Celte année-là, Gaspard Bores triompha au 
Salon. . 

Ce  fut  la victoire  posthume  de  Jeanne. 
.   ■ Michel NOUR. 
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T.   M.   O.   8«n   ileui   père.   —   I    Oué    —  %.   Non 
— 3 Kûnve» a l'jâwipeci«ur d*pairlamen*a1 d» Va*. 
si&umce pui>ta<rue 95. nue d'Esauarmes. a LàUe 

Aimant la Bretagne, N» 24-99. — Fautes ôùa&kr 
par la ma.tte uin q;ufcaU<Miaic*ure «m. sera envoyé a 
te dATeet-ioii] du sea-vice de.sau-ie Les mam« o»6- 
iXiaemt ctes Imprane, nei^eiàa.ires. Voue se-rez u4- 
lerseuireiiiwu caavoyue ctevaut unie OoaunmaMm de 
j-etfoi-ioe. 

Un mauvlard de la cliut 1». — Voiu n.'«tea pas. 
se dan* te réserve qu'à paçwr dw 7août 1918 Vous 
ni'avez donc dteote qu/â daua   peunes  memsueUies 

Un ancien soldat »ei*e. - U te est tonneile 
Le bénéfice de cet avaimage est réservé aux aeule 
panants finança**. Ott peu* espérer «A«J.fTi»fiW (^ 
la loi sera modifiée sur oe point . neacratMxne. 
pour le annaeton voue ne  pouvez nen retitemer. 

C.  09.   190.  —  Aucune  lai (te motte suppJ.etneMâ*re. 
Un poilu de* réglons dévastée*, a. a. a. — 

C'est au piefei du Pas-de-Calais qu'il taurtrari 
renouiveier votre réotemateou Vous n'avez cbauuce 
d'arn'ver à un, nésulitat que .-* vous avex fatt des 
demarcb&> dauD ce M90s avanu. ie -23 octoote der- 
nier. 

Bijou ne quitta pas son maître — t. AU prête* 
de Versailles. — 2 Non, — a. Adressez une recte- 
mauon  au «nis-préfet 

1. P. K. vert. — La pension dent H s'agat a'est 
pas raverstble sur te tête de  voire sœuav 

•4. R. I. Un ennuyé QUI veut savoir. — Vous n'a- 
vez droit aux aocaaéM tensporalires que ai vous êtes 
déaue de  reasouirces.  Adressez-vous a. te mamite. 

Fauvette a téta noire. 34. — 1. Tous deux peu- 
vent gotentr une pTorogaïUon. Us ne seront exo- 
nères que dans te lûtes on Us auront été ({raves 
de l'usage de te. enoa» louée. —S Appetea-les 
dVeivam te prétedent de te r rmmis» m araterats 
pour teur rtamainrtBr leurs saaaaataaa quant au 
lenouveUament du bail. — 3. Même réponse — 
La oouveJ'te loi permet aux iproorteiiaires d'appe- 
ler le» Locataires ou terimiecs devamt te Oommae- 
sion airbÉLrate pour taure oomsaftre leurs uxen- 
aons. Uses donc de cette f^cuité. Par te même 
occa^on. te' quotité de l'exonerauon aarav fixée «t 
voue pourrez vous adresser au dtreotaur de l'en- 
regpstrement, le, rue Gautuler de ChâtlUon à 
UUe. pour recteaner tme mdecoiKte égaie à* te 
moitié  des loyers   non perçus. 

Un sinistré ennuyé as Lens. — 1. Voua a* pour- 
riez taire une demande d'avance que ss vous 
aviez sunl un préjudice a votre compte personnel. 
— 9. toauieiOie d'euivoyea- te facture avajït qu'on, voua 
te. réciasne. 

' Un admirateur ds Raoul Evrard. — Voue êtes 
forclos' pour n'avoar pas tait te prorogation en 
temps ufâle- 

Un Isetsur du « Réveil a, S. R. Z. — H s'agit 
d'une cruesuon délicate et nous ne pouvons que 
voua conseoUar de vous adresser an Coneeal de 
prud Tiomme». 

O. P. Le Poilu. — De queffle cteasa tattas-vou* 
partie r Voue arvex rififanuineat daote à l*aadem. 
mité de 250 Crames, mate vous ne pouvez prétend»» 
ausx prîmes mensuelles que al vous avez accompli 
du service depuël» votm» passage dans te réserve. 
Aucune  prime pour te  naissance de votre   entant. 

Fusiller marin, 9.093, B. A. — Oral, al voue nte- 
vez.pae énè mis en sursis ni affecté à l'industa* 
de  guertre. 

L. R., Wavrln. — Tona n'avez droit & aneone 
priizne met'sueJlle pnslsqne -vous appartenais en- 
core à l'armée acuive lorsque voue avez quitté le 
sea-vlce- 

M. L. Z. — Voas pouvez faare tme demande -. la 
Commteslon oompétante décidera en tenant coop- 
te, bien en-tendu, de vos ressources et de vos cbair- 
ges   de   famille. 

B. D. s., M.4. — Vous ae pouvez que vedtesner 
um  secouas au Bureau de btenfateance. 

Je  ne   crois   plus   aux   femmes,   A.   D.,   MO.   —   1. 
Dftms le courent de mars 1990. — 3. La loi de Unoés 
aras est toujours en vigueur On peut neanmoios 
s'attendre à ce qn*ieaie soJtt. modâflée. — 3. Votre 
famille peut dès maâRtefaaint faire une demande 
à te  mairie. 

Jules aime Pétiole, Salnghtn.en.wss>pe». — 1. 
Oui. — 3. Vous pounnez dès matnitenant écrire a» 
directeur du servloe de aante, 35, GTande-Place à 
Lille. 

Une lectrice asaldu». M. B. V. — Voue B* pour- 
rez vous remarier si vous n'êtes pas à même de 
justetier  que   votre  mari   est   décède 

. Un réfugié de Wavrechaln-eous-Denain qui vaut 
savelr, F. D. 0. — Vous toucherez dans toute l'an- 
née treize périodes de 28 Jours, ce qui reviendra 
au même. S* tes paiemeaate aotittr^ait des retards, 
adressez une iredamaftion au Préfet (Refugàes), 9, 
rue  St-Bertvamd,   à   Ltnae. 

Une 1—trios du « RévsH a. H» 19*1. — Vans asea 
droit A te ntetté du moMuter. Texte Isa BaafOatOB 
doivent être  parteges. 

Papa  est taché, 7t.  — 1   Non,  ear vous ntea-e> 
pas  éte traité  pour une Idupapti   reçue au cours 

•~T" !^!î • °«»»»«ara. — 1. Vous" aviez droit à 
votre prêt. — 3. Mate lors da votre rntmailiallao 
taon vous avez dû sigaer une decteawteua ranen- 
n*i«»»»W «ue raotorMe mstMarre ne vous devait 
o*us auoixoe sonne au tMre du prêt - 3 Dans 
ces owMteUoas. votre rectetnaitaon ne nous parait 
«w*re auacepOvute d'aboutfr Bortrvea 
trésorier   de   votre dernier   dépôt 

A. B. O. O., NO 30. - 1. Otte. liistenioU est seul 
admuiteirwnwjr de te onmnw^swteT-a Non tant 
qu tl   ne sort loterveau  ni   divorce,   né séparctton 

pension aétenexMaii« pour vous et vos entfante 
Voyez  le luge  de paax. »»■"■. 

-i?*^ •nnui'**' H» 01 - 11 ate Lens. - 1. Voua te 
nez teen de voir te Jug» de pata «t de twovo. 
ouer la ot>nsti«u.alon drun caneett de famine — g. 
A notre avts.robtet en qu«stson vous sera restl." 
•"f" n'T aura pour le moment aucun partage 
d'indemnité  pour  te  mohitu-r 

Un ex.pollu socialiste.  Oauohy,   H.   B., 03   — Non 
voue touciierez unsoueanent trois primée tuaueueOifs 
pour   cetae   peraod». "™^" 

Oraonmere.    _    Adressez     une   rerJernuasAon     au 
sousw«ecréta«r« d'Eau de l'edimanaBanMaon de te 
Ouenre,   t6    rue   Saint>I>oaun»que.   à   Paris 

Un ancien réfugié. 4.S01. — 1. Votre femme peut 
rectetnàr une aJOocatâon anusnate de 400 francs 
si e«e est française et oon tnoente au rdle de 
r*mpot sur le revenu Qurelte fasse établir son 
dassàer à te mauve Quant à vous. U faudra ae- 
tendTie d'avoir 80 ans. — 3 Son Invalidité est 
oomprase eotre 70 et M % te pension entre 1680 
et 1930 tesnea II né peut eu-nxuaer VaUocanaon aux 
(îetats ratraiiLés et te nouvecle pensacm - 3 Non, 
s'él a touché les sa iraevee Straotii, qw5.lt adresse 
■une «éckamâRtos au dareoteur de r l.nxenHajit» 38 
paaoa aux bJeuete. a LUie. — ♦. u a droit aux 
i)i*mds   mensueites. 

19.  Un harrtaaten ennuyé.  —  Adressez  une recla- 
maiion au aoueoocireWe d'Etat de l'admltvisura. 
uon de te G-otsnre, 18. nue Saant'DonkauMrue. Paris 

R. 09. C. O., N» 1*74. — Vous ne pouvez préten- 
dre qu'A un complément de aeoou-rs du oureau de 
UL&mfateaoïce. 

Un poilu qui l'ennuie an Allemsjne. — Ce n'est 
oas un aro» pour vous Adressez néanmoins une 
demande de mu&aUion a vot're chef de ooirps par 
voie   Qienarcihiaue 

D. B. 1297, lecteur du t Réveil s. — I. Hôtel de 
Ja Préttcuuare. g Aéras.  — 3   Votre réeiamauoin   ne 
&«.:!« siusceintijle tKaucugie suite si Vous n'avtz pas 
pr' nte de demande avaai» le 23 octoore dernier. 
— ô. Oui. al vous avez encore auaAre emifants de 
moins de 13 a«ns. Voyez la mairie. — '*. 25, Gratnde- 
p;ace, a Liiie. 

V. o. K. — 1. oufc c'est au sous-préfet ae Ba- 
tiiune qu'frl faut adresser une reoteimataoni — 3. 
Vous seenblez pouvoer prébaudtre à une peneon. Ce 
sera néanmoins a la commissson de reforme i 
statuer. — 3 Non. car vous me comptez pas uois 
mois   de   service   effectif. 

Un poilu démoaillsé, N° zt. — Demandez aru 
commandant du recrutement un état stgnaletlque 
dts services, état que vous enverrez au tte R   I. T 

Un vieillard ennuyé H. O., 30. — 1 Ecrivez au 
dlTecteur de te Oaaree awonctme. 36, rue Vavin, 
a Paris. — 3 Voue ne pouitrez recsainer te pension 
que quand vous aurez 60 ans « si vous êtes fran- 
çais. — Pour sa înédaiiUe audiuun-e ecxj/.ez a son 
dgiOt. 

M.  B.,  Moïse B. — Non. puteque te décès est sur- 
venu   avant   te   demooiateatioti   du   militaire 

-m 
Un père da famille déshonoré. 2001. — C'est aux 

entants qu'ai  anpanaent de  payer te   notaire. 
Paul Remy. Burtjure. — Vous n'amez droit te à 

l'indemnité de deuKioidaea.Uon m aux prunes men. 
suelles. Vous ne pouvez préneorla» k aucun se- 
cours en dehors de votre pension. Néaiimome, le 
humeau d» bteuifaisance peut vous venir en aide 
m votre  aroataon le tustafie. 

071, R. B. — 1 Deux ana, a* vous fastes prero- 
ger, par mtnastëre d'haussier, avant le 33 Jamner 
1990 — 3. Non. an. vous fautes proroger. — 3 De 
sûtes. — *. Vous aurezl exonéré si vous êtes petit 
looartaxre., 

Iflne  ennuyAs. —  A  défaut de  pièce   d'identité 
•S6e<z deux   anivesoppes  ambrées  qui   vous  ont 

été   adressées   par  te   poste   au   nom   de  J.   T     SI 
vous  ne   possédez  pas  deux   enveloppes,   présentez 
vous   avec des  témoins. 

Ar'tourna et'ohlque Béaert, H* M H. C. — 
Voua pouvez réaalser ce titre par rtowermed?aire 
d'une banque :   mate  le cours actuel  est tratérieur 
d'environ M % au cours d» 1914. 

N» M, Désiré Pompstts. — Vous avez droit a 
43  prtmes menaueites. 

Un socialo enragé, olté 0, Bruay. — B est trop 
tard pour récUamar l'ailooa'Mon pour ceux qui 
sont dernobiîlsés- Pour Ocnstant, tartes établir 
ranmedïatement un dossier de demande & te mal. 
ne    La   Commission   compétente  statuera. 

Un Bruayoten, M» 11. — Oui'adressez urne recSa. 
mation   au   générait   commandant te   Se   région,  à 

te,   OOarataaa   L.,   rue   a«    MsuNn,    Vtliéy sw.Ar. 
■te.   — t.   0O0   fr.   —   3.   ' 

puisque   v ou»   étiez   en 
J'ai la cafard. Barlin. - Adressez une reclama- 

*toas au aoua-sen)<aaaare dTEtat de l'admta saranoo 
de te Guenre.  16, nie  °-"— " tilnrnc. A Par» 

L. L. J., N lit. Nosui-iss-aimes, — 1. Non, anate 
«eus pouvez recteaner une teateanzHte. — 2. Ecri- 
rez au «iBBeoteur de rtaateaotesjaa 38, iti aux 
Btewete à Lllte. — 3. Si vous avei plus de ao ans 
et votre femme plus de 55. vous avez ornai A 
une aslaoateon amwoa, de 800 «rancs FAteas éta- 
blir  votre dossier  a  te  Tnoarlri 

Un vieux Sallausntnats, tas. — t. Ce a'ete pas 
un droit. — s. M sera demeeitteé quaaal il aura 
eurminé  um quaiae vannées  de seu-séus. 

Un  poilu   de  la  grande  guerre,  M* 1. — t   Noa 
ce secours est reteate au <wita«JfrPtH1I   _ 8   m^ a 
faire 

Un contremaître eanuyé, B. — Ecrnvez au «é- 
nejal emmmariuiuu te ire région, asotaon fTanco- 
vvtetaonaque.   14.   rua   Negrter,   a   Lttte. 

Un poilu déasnonanté. A. a„ sa. _ H gau» temre 
proroger arant te 38 janvier prunoasu par n'im- 
porte quel   hulsster. 

Un   testeur   du  s   Revest   ».».»._  vaue  devez 
payer. — 3. Par mandat-poste — 3 Vous sanez 
poureuivi   (cantrensate  par corps OtBatoBaOteag». 

Un mari qui vaudrait savelr. — Voua BaOBats 
reotamer une pension Faites etabur à te main, 
-une "notice qui sera envoyée a te dtaecttoniu 
service de  sant»,   a  Llile 

Un»   mère ennuyée.   R.  ».  c.. a.   _   stewrea  au 

— «•   taïamaste. 
_ au Prates. 

Tioh-Sai.Oaarles, tls-tA. — t. lte oe le i«u>«at 
j encore pour te moment car te atoratorauin i*eei 
' Pae ievé. — 3. Vous demoaiUErez un liiStei astes 
: long pour iterimeare de <vous àteésu- par acump. 
, tes. 

■vf-.  ■ully^a-tesnea.   -  Non    ear c'est un ae. 
. *^Te   de  iteaataaaoaBo  «a  tomases   en   couches, 

°^CTrté   *u*   tantes   i>ene<teiaii<a»  de   eaue   as^ta. 

-Ji? 2^"*^*  •**—*•   -   *    *»• (ktevez  pea 
!  ^n^-P**De*   «e-ateBes  car  vous   u.  comp- 

t^r» "*°U ** i***** «**««^    - 3.   Rien a 

. t? ?**!1'•*u,, rlono» d'H^svn.CeupIgny. — 1 t| 
«aut chercher unaaédiawmient un nouveau lora 
ment car te propriétaire uounra voua faire expul 

Un   annuyé,   SOO-40.   -   La  g) Ulll ....   telle pai 
votre locataire est atjt| 1, «„ ^e^.,, ^ j, «jeuve* 
ioa. Voos ne pourztez vous y .«xt«r «ne si 7i 
tocatetre ava « réalisé des bénéfices excepUonwl, 
ne G-issm. U «eue «ppartitjndwaU d'en fatTB 1J 
preuve. -;  ■■-   ** 

•>aa sentant d'être rtlj^ta, 4.201. - Vous ferles 
bien de renouveler votre demande au sous-préfet 
de Douai qui a quutet* pour «oos deiterer l'avance. 

Un pr^srvttaire O'uis mrmmrteté qui ne lui ap.- 
Bai (tant pas. — Vous ne pourriez rester plus 

■longtemps ose pendant te véràode fixée que si 
rammanbte dont ti stegH aval» été reuuteteionné 
car le maire pour voua y loger, o» qui ne Ba- 
sait pas  être .te  oas. 

L,E   MEIL1.KLK 
PURGATIF 

DU  MONUb!! PILULES DE 
SANTÉ DEFENSE 
ANTIBILIEUSES - DEPURATIVES 

L e sang c'est la vie ! Quand on a le sang pur, l'on est bien     - 
portant et heureux. Quand le sang et chargé de glaireset 
de mauvaises humeurs, l'on souffre de toutes sortes de 
maladies   telles   que  MAUX    D'EoTOIMAC.  MIIRAIN   S 
NEVRALGIES MAUX de TÊTE, QOHST PATI0N   GOU^ 
TE,   RHUMATISMES,   MALADIES   DE   LA   PLAU,  etc. 

P IJ R G F Z    régu fièrement et w ' l ** *T *■    souvent avec 1« 
i^emêd©   iciéal,   le  vrai   trésor 
des  familles.   

LE SEUL  PURGATIF 
AGISSANT 

SANS COLIQUES:/ 

2 îr. la boîte (impôt en plus) dans toutes les pharmacies 
Dépôt gôfiéPal, DELAHAYE, phMm,eien à ^ESflES (Ho**) 

PHILIPPE  EMILE ENTREruià M.8sniseis   
Vins d'Algérie, Supérieurs H Roussillon 

SPÉeiflLITÉS DE WiS BLfflieS 
BOREAUX & ENTREPOTS, 148, rue du Châteai -- LA MADELEINE 

"X^ T^2^^«s>MOiN!i; 1   as 
■alson   de   Confiance 

t.   P.   0.,   Hersln. — Vota* araat drodt  k cette ln- 
<tomnlta.   Adresses tue rtciannathom au otrafat. 

M  tu na   veux   a as   que  ta  facnme,   ata....,   12.   — 
Voua n'avez droit qu'à irait priimes  mensuelles. 

Marcelle qui pleure, O. 9.-1 2 fr. 25 par Jour 
Première aiugnoennaujoa : 4 août 1917 ; deuxième 
augmecatattoD : 15 noveantxne 1918. — 9. Ecrivez 
««Toçnlement an préfet (te Pas-dç-Calale. — 3. Ecri- 
vez au préfet pour faire appoeUtÉon. Demandez en 
même te-iaps une seporaitftcci jud'oiBjx^ qui voue 
p&ranettra de toucher vauB-ooeme : adressez-vous 
pour cela au Trtt>uma9 dirU. — 4. Ecrivez an cx>m- 
mandamt du corpa dont voua taisiez partie à 
Sfaubeuge.  — 5.   Pôufr   quatm  mois  seulement 

Jean Jacques k leur réveil. — 1. Oui. — 9 De- 
mandée au préalable des rensoÈgnemorote preds à 
la. recongUitiLriùuji lmidustinlelfe, à Airras. — 3. 30 à 
36   centimes.   —  4.   Voyez 9. 

11. H. C. B. — Vous n'avez droit & aucun se- 
coure. — La barème eat de Ttranc», pour le chef 
de famiaie et 1  fr.  75  par .persemme   à charge. 

Miroir, 1. u. — Vous pouvez obtenir la proro- 
gatàon at vous êtes umsaconarjee. Voyez un huis- 
?*er auquel vous  sommet Irez le bail. 

H. V. H. — t. Oua. — 9. Oes pbénocaeues sont 
encore reiatlvemem peu oounus. Les médecins le« 
értinflerat Jommetlrenenit dans des établissements 
spéciaux (Sa-Upetriere, notsuament). Voue n* trou- 
vez aucune maiisom »<L*fuse qui puisse voue four- 
nir  ce  que  voue  demandez. 

Une  veuve ennuyée,  N    7t. — Tons zr*atvez pas 
drcurt au pécule (1.000 frarnes). — Il est vraisem- 
blable qu'en cas de rezaaarfa*)e, vous pouivez com- 
me une vcmve de nvUMaiIre. renoncer à la pen- 
sfcon et tooeber un. caiptlal. ntaés la loi dont vous 
pouvez vous prévaloir n'est poe encore* anpKquee 
— 8. Le vwHeiugut d'-uai oapltânj'est pas pœsibie 
avant ta Msriwdation  de  la  penséon. 

Un soelaflate, N» 75, k «artm. — 1. Vovea le 
Jngp de paix qui a de mettae las sceMée lors du 
décès. — 9. Nom. ataeuna prime «neoanena. — 3. 
Nen.  adressée une rédanwtton  au  Frétât. 

Veua Tarez vu, haln, té ai». -1 », écrivez au 
Préfet.  — S.  Oui. — 3.  Ou*. 

^~. ■%■■»..%^^ .%■■» I%.^   I%,  ^.^^r ^«-..^.^^.^..a^^.^^. .%^*..a>^..%^..%.^.t%.. 

EECDMSTITIfTiDN des RêGIDMS Difistiis 
-^- Louis F/ERS & C° 

HlïT1'R,^I»I9iES*TH3TJHiS   ++> USINES   ELECTRIQUES 

Fournisseurs des Ministères des Régions Libérées et du Ravitaillement 

18 & 20, RUE DE NAPLES. A ROUBAIX 
Exécution (Rapide de Tous Travaux de Menuiserie 
^r ATELIERS SPÉCIAUX POUR TRAVAUX EN SÉRIES ^ 

*^*'*" ^■■•^■~ ^a.«  .•   .    m   .   ,m        ^.-    m        »     1  ti ■» lâi » ,i, .   ,s , V— 

Publication Légale 

Assistance  judiciaire.   Décision   du  10  février 

D'un jugement rendu par défaut par la Ire 
Chambre du Tribunal civil de première instance 
de Lille, le vingt-quatre octobre mil neuf cent 
dix-neuf,   enregistré. 

Il appert que le divorce a été prononcé au 
profit de Joseph Catel, cylmdreur, domicilié â 
Tourcoing, ci-devant rue du Moulm, n» 115 et 
actuellement rue d'Anvers, n» 45. ayant poirr 
avoué Me Vandewalle. a rencontre de Mme Cé- 
lme Dubruille. femme Joseph Castei, domiciliée de 
droit avec son mari, mais en fait résidant à 
Tourcoing, rue du Maréchal Ney, n» 31. 

Pour .extrait : 
F. VANDEWALLE. 

Ministère des Relions L barées 
DEPARTEMENT  DU  NORD 

«^^^Tî?8 Ë5 Matériaux demande des bornes: 
en béton de ciment ayant 0,65 de hauteur SuSa 
et présentant une tête cubique, avec croix d£ 
creux de 0,13 de côté et 0,15 de hauteur 
9 5& iournUul^ comprendra 5.600 bornes donl 
?^?°^-i.,vrer',e phls m Possible. Faire des of- 
f^LlT1*8 avant le 28 décembre et s'adresseï 
'BernardPsarT,^lements Préalables 2, rue Saint 

Offres A Demandes d'Emplois 
°JLfe,î,iî!i!?,e   COOTEDB pour  oonfeetfon,   oor- 
sages, tanliers, de préférence sachant couper H 
la machine. — Réponse aux lettres F L en 
indiquant  âge, références, prétentions è50fl 

fEUILLETQfN DU « REVEIL, DU NORD »>   N« 5S 

an*        .  » t*» , 

QUAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE  DECOURCELLE 

Tout à coup, un homme qui déambulait tell- 
ement, et ae préparait i passer le seuil du labo- 
ratoire, porta la main à son front, comme saisi 
d'une souffrance subite, et s'aifaissa presque ins- 
tantanément sur  le sol. 

A cette vue, un cri de surprise échappa à Ja- 
mt'son,  qui   appela   aussitôt «on   maître. 

Tous les deux, penchés sur le miroir, exami- 
naient le tableau qui s'y reflétait. 

On s'empressa autour de l'homme... On le re- 
leva et, après quHquce pourparlers, il fut trans- 
porte dans la direction de la station de police la 
plus proche.       ' 

A ce moment, neuf heures sonnèrent à l'hor- 
loge appeodue au mur. 

Les deux hommes quittèrent leur poste d'ob- 
servation. 

Clarel, les «wurcils froncés, s'assit dons son 
fauteuil et, son menton dans sa main, s'absorba 
put* une profonde méditation. 

Au *>mit de cino ù six minutas, sans mol dira, 
■% se leva el s'en fut de nouveau ieter un  coup 

d'osîl   an miroir  devant lequel il fit  une 
longue station.. 

Puis, un pli de plus en plus profond creusant 
verticalement son front, il revint s'asseoir à son 
bureau... 

Sa main s'allongea lentement vers un tiroir, 
d'où il tira la lettre apportée la veille par Perry 
Bezmet*. 

Posément, il 1a relut et parut en peser flm"n 
des termes... 

Après quoi il la rejalaça dans le tiroir, et n 
replongea  dans  sa   méditation... 

Quelques  minutée, s'écoulèrent). 
— Faut-il téléphoner à miss Dodge ?.. ques- 

tionna timidement Jameson. 
La voix de son collaborateur tira. Çlarel de son 

recueillement. 
— C'est inutile, puisqu'elle doit venir. 
Puis, comme s'il se pariait à lui-même : 
— o Toute* les heures!., a a dit le billet... 

Quelle heure est-il 9... 
— Neuf  heure» trente-cinq   minutes!.. 
-s- Encore vingt-cinq minutes !.. 
La sonnette de la porte résonna. 
— Allée ouvrir, voulez-vous, Jameson ?.. Ce 

doivent être les amie que nous attendons!.. 
C'était en effet Elaine et Perry Bennett. 
La jeune fille était très nâle... Elle marcha vi- 

vement vers Justin, et, lui tendant les deux 
mains, tandis qu'elle plongeait dans ses yeux 
un regard apeuré : 

— Nous  venons   d'apprendre  en   bas   que 
que nous redoutions  s'est produit... 

U baissa affirmativement la tête, tout en ser 
ra.nl la main de Perry. 

— Ces* terrible!., continua-t-clle. Que pou 
ves-vous faire ?.. 

— Bien, que ce que je vous disais hier... At 
tendrai..    . 

ce 

l'horloge   :   l'aiguille I)   lava   les   yeux   vers 
marquait dix heures moins un mmrl. 

Une angoisse indicible pesait  sur cette 
muette et tragique. 

scène 

— C'est peut-être on hasard ?.. une coïnci- 
dence ?.. risqua le jeune avocat 

— Je ne crois pas ! répliqua froidement Qarei. 
Et vous non plu»!.. 

Perry   Bennett  ne le contredit point. 
Après quelques minutes, cruellement longues, 

au milieu de cet impressionnant silence, Justin 
se levas et les mains derrière le dos, arpenta 
lentement la nièce. 

En passant près d'Haine, il s'arrêta, et la con- 
templa longuement. . 

Les grands yeux de ta. jeune fiJle te tournèrent 
vers lui. 

Hais ni l'un ni l'antre ne prononcèrent une 
parole ; et Clarel, après cette cette station de 
quelques secondas, reprit as promenade à Ira- 
vers  la chambre. 

Les regards de tous guettaient la marche de 
l'aiguillle sur le cadran. 

— Dix heures moins cinq!., murmura T*WaVnn 
— Notre patience n'eu a plus pour longtemps! 

Walter, voulei-vous regarder au dehors, «nome 
nous l'avons fait tout à l'heure... Je préfère ne 
pas être vu en oe moment t cette fenêtre!.. 

Le jeune secrétaire obéit à l'invitation. 
Les dernières minutes s'écoulèrent. 
Soudain, le timbre de l'horloge as 

et, successivement, les. dix coups 
Le dernier retentissait encore, que Walter bal- 

butia, d'une voix étouffée : 
— Un autre homme vient de tomber juste k 

la même :>!ace... 
Saisis d'effroi, les quatre assistants sa regar- 

dèrent,  sans oser prononcer une parole. 
— Comment cela s'eet-il passé ?.. fil Clarel 

d'une vois brève. 
— Cfcet mi ouvrier!.. H marchait dans le 

opposé au précédent. En arrivant devant la 
son, il   a  porté, comme  l'autre,  le cosén è 
front, et.  lui aussi, s'est écroulé t (erre comme 
une niasse... 

— Data* la rue, cela doit 
lion ?.. 

— La même que tout à l'heure! continua Ja- 
meson qui, le regard rivé sur le miroir, ne ces- 
sait d'observre le spectacle qui se déroulait au- 
dessous de lui, et dont la glace lui apportait la 
fidèle reproduction... Les passante s'attroupent... 
Leux nolicemen arrivent. On relève l'homme... 
On remporte... Une partie de la foule le suit... 
L'autre.reste devant la maison. On discute... Il 
y a des gens qui font de grands gestes... On 
montre notre i>orte... 

Qarel, n'y tenant plus, s'était levé à son tour 
et regardait, lui aussi, ce qui se passait au de- 
hors... 

— Oui, fit-il, su bout d'un fautant, en se 
tournent vers Perry Bennett et Elaine, les gens 
réfléchissent... H s g Inte» logent, et cherchent à 
s'expliquer la raison de ces deux morts mysté- 
rieuses, se succédant à la même place en si peu 
de temps... 

Il était revenu s'asseoir, abhné dans sas pen- 
sées... Ses traite soucieux reflétaient le combat 
qui se livrait en lui'.. 

— La menace contenue dans la lettre d'hier 
s'est réalisée ! articula timidement Elaine. 

— Oui!., répondit-il, sur le même ton. Ces 
forcenés ont atteint leur but... Si sauvages que 
je les savais, je ne croyais pourtant pas qu vis 
pussent aller jusque-là, et frapper froidement 
d'inoffensives créatures, qui ne comptent pour 
rien dans leurs projets... Ah!., lis ont prie le 
bon moyen!... . 

— Que vomies-vous dire ?.. * 
— Mes amis, poursuivit-il, d'une voix altérée," 

il faut regarder les chosse telles qu'elles sont... 
Nous sommes, battus... Nous ne pouvons pas 
lutter contre cela t.. 

Eu disant ces mots, il étendait la main dans 
la direction dé la fenêtre. 

-— Mats, objecta Perry Bennett, 1a police peut 
Intervenir!..   Cet   morts*   mystérieuses   ont 
causa, un autant!..  On les recherchera,  on  les 

~Qu!e 

heure, un troisième passant tombera en (ace 
de cette porte!.. Et pua» un quatrième!.. Et ain- 
si de suite!.. Ne comprenez-vous pas que toutes 
ces morts devant ma maison ont pour objet de la 
désigner à ta vindicte et à la haine pubriques ?.. 
Déjà, en bas, vous le voyez, les gens cherchent, 
causent, interpréter' La mentalité publique-est 
simpliste!.. Et malgié tes progrès de la science, 
malgré l'époque où nous vivons, les colères du 
peuple sont aveugles!.. Demain, je ne serai 
plus un professeur, un savant, mais une sorte 
de malfaiteur, d'assassin scientifique!.. On dira 
que les substance», les gaz qui se dégagent de 
mon laboratoire tuent des innocents!.. Le quar- 
tier entier s'ameutera contre moi, en attendant 
que lés bas-fonds de la viUe se joignent à lui 
pour m'acculer à la résolution que ces bandits 
veulent me faire prendre!.. Tel «at le plan nou- 
veau de « la Main qui étreimt ». Et contre ce- 
hti-là, je vous le repète, 0 n'ai rien k faire, 
qu a courber la tête, et à obéir!.. Je partirai de- 
main pour le Sud!.. 

Elaine eut un «ioient sursaut... Son visage, 
pâli par l'émotion, était devenu plus pâle en- 
core. 

— Que vais-je foire, 4ns voua?., balbutia-s- 
elle. T 

— « La Main qui éfereint » possède maintenant 
les papiers qui étaient pour elle nue incessante 
et inexorable menace... Elle ne redoutera phis 
que je la traque, et que je la démasque. Elle 
désarmera, au moins en ce qui vous concerne! 

— Alors, nous capitulons?.. 
Avec mélancolie, Clarel secoua affirmative- 

ment la tête. 
Rien ne put ébranler sa résolution, pas même 

les prières d'EIaine, qui appela vainement k elle 
tous, les' arguments qu'elle jugeait susceptibles 
de le fléchir. 

La pensse que, à cause de lui, i onse h 
une troisième viatime pourrait succomber enco- 

en Justin Clarel  une émotion  plus- i 
at les raison lit iii~aaits. 

La jeune fille, à bout d'énergie, »e décida 1 
quitter le laboratoire... Elle refoulait le chagrin 
qu elle sentait lui monter à la gorge, et qui l'em- 
pêchait presque de parler. 

— Si vous saviez, mon ami, murmura-t-eUe, 
quelle douleur me causera votre départi.. 

— Elle ne sera pas plus grande que la mien» 
ne, Elaine!.. répondit-il. Mais qui sait ce que 
nous réserve l'avenir, quand tous ces soucia se» 
ront effacés ?.. 

I! s'arrêta, incapable, lui aussi, d'en dire da- 
vantage. 

n fit. ses adieux à la jeune fille et à Perry 
Bennett, ptaùtantaut sur ce voyage qui, disait- 
il, lui  ferait  du bien... 

Il y avait si  longtemps qu'il  ambitionnait un 
peu de reposs qu'il voulait se retremper pendant « 
quelques semaines dans  le  sein de  la nature!.. 
Jamais il  n'^n avait eu le temps!... 

Il allait pouvoir réaliser à son aise ce rêva 
.inutilement caressé. 

On, se retrouverait d'ailleurs avant  la minuta 
de  ]•  séparation définitive.   Elaine  et son cou» 
sin tenaient à  <-œur d'accompagner  le voyageur 
jusqu'au paquebot  qui  devait l'emporter, et  de . 
realer près de lui   jusqu'au dernier   moment. 

Jameson, qui, naturelletnnet, devait accom- 
pagner son maître, sortit avec les deux jeunes 
gens, pour aller prévenir sa famille de son pro- 
chain  départ. 

Clarel, une fois seul, reprit parmi les papiers 
épars devant sa place, la lettre signée de « :m 
Main qui élreint », et en relut attentivement 1« 
post-scriptuni. 

— Avant tout, fit-il comme t lui-même, il faut 
emp*rher ces misérables de commettre un orima      r 
da plus.'.. 

Un vase contenant de belles rotas mettait sur 
un /rAu de son bureau une note de vie at de 
galle. 
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